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Librairie R. O. W. Mac CUAI G-,
Syndtc Officiel four la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,Chenil # fer (|. M. 0. et 0.

CANADIENNE. LA COMPAGNIE d'aSSURANCK

BOYALE D’ANGLETERRE MT DU
PROVINCE DE QUÉBEC.*BÜRi JOUR de L M,(an. ACTIF, 619,006,000.

“te soussigné est préparé a acçepter, dos 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétéa qu’il est d’usage d’assurer.

D’OTTAWA.
— DIVISION OUEST;

TABLEAU indiquant l*henre 1« Penivée etidn —depart dwTnuw La route i la . plus courte et la
fplUe <UrettO ,̂»ll0ntP*al

T O et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JU les trains quitteront|les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

J. Brewer, 
ENCANTEUR pré-

LIBRAIRE. CHEZ

CHATFIELD,
* 93, RUE RIDEAU.

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, CaraT 
Tes, verres à vin, etc., été.

Ottawa, 17 décembre 1879.

T ES personnes qui se propose
JU dresser à la LEGISLATURE v___ _,
vincë de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins copuner- 
ciales ou autres, ou avant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire todte chbse qui durait l’effet de coifo- 
promettre les droits d’autres parties,, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et~dWTAssemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles, règles 
sont publiés-au Wng dans la <N»aaetle Ofii- 
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 

MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Omelette 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dana un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et do remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envo 
Bills Privés de chaque 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux ^premières 

aines ” de la session.

nt de 6’a- 
de la Pro- 148 BUB SP ABBS 143.

Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI 1/AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fominas 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En tontes sommes voultiee.
tfST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.
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1 00 8 (Kl 8 00 8 00 
100 .....

Livres d’histoire, de prié? 
res, d'écolh,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

:m»llbs. ; i lan.

P. LARMONTH,
Com O table et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d’Ottawa.

AGENT POUR

Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3;35 p.m<
,...9.20Ja.m, 4.20 p.m.1

Arrive h Hocheiaga......1.50'p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelàga............ ....9.30 a.m, 4.30 p.m.

.... 4 40 Arrive à Hull .................2.00 p.m, 9.00 p.m.
8.°? 4 40 AiriVe à Atimêr............ 2.35 p.m, 9.35 p.nfi

ii|l — °*
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Mon W,
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Est.—Montréal, QuébM, , « 

E.-U., vid Ogdensburg. jU 00

M
Meanot\ck’.e^::::
North Gower, Kara-....

M.,
Œtt
Bell’s Corners, Rioh-

10 03
Quitte Aylmer........... -
Quitte à Hull i..

8 00
8 00 
8 0Q

8 00
100

s Trë La compagnie d’assurance contre! [le^fcu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire.’!
La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers « Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

10 oo Tôô
iôw

éëô AU9 60 
B .... 2 00 

8 00200 
8 002 00

iôô9 BC 
9 60 Magasla Populairei LA COMPAGNIE9 60

10 80 ....200 RELIEUR ET REGLE III. DU PRET DU mm.600 DE::::: T. RAJOTTE,
Syndic Offloiol

Pour le comté de Carleton et La vûle 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

H W I 2007•y- ayés au Burea 
Chambre. Et

u des 
toute Livres de domptes de toute es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES.

Unehiaite'esfsollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 BUE JACQUES, HAMILTON, 
CANAI>A.

8 00 
6 00!$wa, par eh. de fer.-

EFisëEE .IS
...

M*Uo".„«&dI.rto .......
Malle^AnglaiBe^sae sup-

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.£ï#ôâô
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers!
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

ii- Xc
.(12 90 W. HENDRIK, - 

W. H. G LAS SCO,
- - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DK
148

DIRECTEURS : L’EOLISE ET CUMBERLAND,DEMENAGEMENT.Tontes lettres enségtstrées doivent être mise à la Edward Brown, I John Eastwood,
J. M Lottridge, I Chas. M. CounselI,
R. A. Lucas, ] James Sampson,

Alexander Duncan,

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent, sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et Tinterai, en 
versements égaux, edit tous les ans, toüs les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

—S OTTAWA.L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég. F. DUHAMELBureau ouvert depuis 8^h. A.M., Juyu’à8 h. P M.

Bureau ou les Mandats ror*hF$o5te. ivert^epuis 
H heures A.M..I jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F- X. MICHAUD,
483, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

lan. MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
Jdans la meilleure condition.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JU 1879, les trains voyageront comme suit :

8',i££æ>~.
6 septembre 1879.-Ottawa. 24 Nov. 1*7»

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDEB
PROTECTIONLaissant Ottawa :

Pour l'Est, l’Ouest et 
4 le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. ____

aent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 pjn. et Montréal à "5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soit 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
T,enant de et retournant à New York, Boston 
et tons lesf points du Sud et de l’Est.

tin peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les Chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

York,

Arrivant à Ottawa :
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et suijcuivre. 
imprimerie.

O. V. GIIEB3NTD,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMEBJ
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à
AReconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ARRANGEMENTS D’HIVER.

L’ARCADE.De3f Ouest à 6.30 p.m. 

De l’Est à 6.00 a.m. Alex. MacADAMS, 
Gérant.Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.1

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-LéŸis...»......... 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup»,... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistolet}-,..........,... 2.41 “

R C. W. MacCUAIG,Les billets don T E moyen le plus certain de protéger voir 
JLà Bourse, est d’acheter à 1’ “Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises-à

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, BUE SPABKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel. / e
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORüE SIMMS,
505 Rue Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

J. ERRATTliimuuék.----- ------------  4.25, 11
Campbellton.«........... 9.15 “
Dalhoilsie-.............  8.55 "
Bathurst....... ........a........12.08 A.M.
Newcastle........................  1.42 "

L’ARCADE”Matuin de Meuble» de Palets,
Merveilleuse invention.

LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB:
lan Tweed Canadien Pore Laine OOots. 

do do do 76 41... 5 00 «
... 9.25 “
... 1.40 P.M.

Moncton.... 
Saint-Jean. 
Halifax....... James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d’annoncer ou’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com- 
merçe en demandant une part de soit patro-
^ucune concession de terre ou exemption 

de tâxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Gis.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

do 80”do doBreveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois, 

rouleaux, tampons ou batteries 
cédé est si simple qu’un

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehète 

ront à

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fretjheures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
RueJSparkB, Ottawa.

CELEBRES

Bière et Porter Wm H0WË.sont inutiles. Le pro 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syudics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

DEtown allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
» THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa. 28 oct. 1879.

et sur le chemin
293, BUE CVMBEBLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

nmlLrontDAWES <& Cie.
LACHINE.

»
(Autrefois Hunton.)

Fournie comme b IWdtauJre eu tateftllee 
mu et eu bouteMIge, *u bureeuj

184, BVE DV CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

O..POTTINGER,
Surintendant-en*chef. . 94 et 96, RUE SPARKS,

BUG. DUPUIS.J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul^Montréal.
EN VENTE CHEZ

iTamea Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle &;Cie.,;

Ottawa, 26 Déc. 18781

BOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBKXS
POUR LES

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Peinture
Ottawa,J. POCEUMTON,

Gérant.

6IBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

Ottawa, 27 novembre 1879. PRATIQUE.Napoleon Andette lan.
Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. 'BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Z^IGARBS,
Vj Qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Ottawa -d^TRATTON. 

Coins des rues Dalhousie 'H Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
mvent que chez M. C. STRATTON, 
donc le public en "garde,, contre les

T. ALEXANDER.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.Z"\N trouvera toujours P Ami Moïse à son 
V_z Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

ü:~:
Ottawa, 26 Déc. 1879.

AGENT A
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

paierons à des agents $100 par 
de rétribution, frais à prwt, ou 

nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHEBXAH ET CIE., Marshall, Mioh

OU8JN Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitemer 
maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse .de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

ne se tro 
Je mets > 
contrefaçons.

AU PLUS BAS PRIX.Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
Tabac ei Pipes de première 

i mains.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.

B. P —Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1876. 1 an

0
Veut est ennoblie par le fait mêm 
de ce mariage. ”

Il continua pas la phrase com­
mencée.

-—Vous, mon ami, que j’avais 
destiné comme époux à ma fille, 
reprit le comte, vous auriez fait 
surgir autour de moi une nou­
velle vie, vous auriez respecté 
dans le comte Raoul le dernier 
descendant des croisées ; mais non, 
ce second mariage a tout gâté. 
Qui, c’était une provocation.

—Je n’étais pas, répondit l’an­
cien prétendant de la comtesse 
Anna, sans faire attention à ces 
dernières paroles, je n’étais pas 
l’homme selon le cœur de votre 
fille, quoiqu’elle ne me témoignât 
aucune aversion.

—Comment ! pas l’homme se­
lon son cœur, quand moi mon 
père, je vou s avais désigné ?

Le vieux comte prononça ces 
mots d’un ton sévère et suspen­
dit un instant sa promenade.

—Anna a eu des torts graves 
vis-à-vis de son père ; elle a mé­
connu sa légitime autorité, elle a 
quitté secrètement le manoir de 
ses ancêtres, et maintenant, d’a­
près les rumeurs qui courent, elle 
voudrait contracter mariage con­
tre ma volonté. Ma fille est coupa­
ble, très-coupable !

railleurs’assurer si l’impitoyable 
se jouait encore de lui.

Il y eut un moment où cette 
idée fixe eut raison de l’intelli­
gence du vieillard. Cette halluci­
nation, conséquence naturelle de 
la trop grande surexcitation, ne 
dura qu’un instant.

Le comte passa ses longs et 
maigres doigts sur son front élevé, 
et ses pensées reprirent peu à pen 
leur cours régulier et normal.

Le marquis s’appuyait contre 
la cheminée ; il observait avec in­
quiétude oe délire passager. Hen­
ry d’Ambrelle n'essaya pourtant 
pas de ramener par la persuasion 
le comte Raoul à d’autres idées.

—J’aurais dû, dit celui-ci, et il 
reprit sa promenade, preuve le 
sombre specie ne le gênait plus, 
j’aurais du baisser la tête auprès 
de la couche funèbre de ma femme 
et ne pas planter des roses sour la 
neige. Et surtout...”

Il se tut. Voulait-il dire que 
surtout il n’aurait pas dû contrac­
ter mariage avec une femme qui 
n’était pas de noble lignée ?

Peut-être bien ; cependant*pour 
faire cette aveu, il avait trop d’a­
mour-propre. Songez donc, lors­
qu’on lui fit cette observation le 
jour des fiançailles, il répondit : 
‘ Quiconque épouse un Dien-le,

Le comte crut avoir froissé son 
estimable cicerone, et il reprit :

—Ces paroles, monsieur le mar­
quis, ne doivent point vous bles­
ser. Vous étiez destiné à épouser 
le dernier descendant féminin des 
Dieu-le-Veut ; mais mon nom, je 
ne pouvais vous le transmettre, le 
puissant roi de France lui-même 
n’avait point ce pouvoir. Ce nom 
avait une origine plus élevée et il 
devait s’éteindre avec moi. Dieu 
le voulait ainsi et c’est contre sa 
volonté sainte que j’ai agi. Alors 
que mes cheveux avaient déjà 
blanchi, j’ai songé à une nouvelle 
alliance. Je me berçais de la sotte 
espérance qu’elle m’aurait donné 
héritier ! Vouloir couronner une 
tête grise des roses de l’amour, oh ! 
c’était une pensée folle, une idée 
qui n’émanait epas d’une source 
pure.

Le vieux comte jeta un regard 
oblique sur l’ombre, comme si 
celle-ci était l’esprit malin ; il fit 
dévotement le signe de la croix. 
Mais quand le fantôme fit le même 
mouvement à gauche, le comte y 
vit une ironie et il tourna la tête 
du côté de la lumière pour ne plus 
voir l’homme noir.

Il risqua encore un timide re­
gard derrière lui, comme pour

—Vous n’avez pas tout à fait 
tort ; mais dans les circonstances 
actuelles on devrait se procurer 
des preuves. En admettant votre 
théorie, tout en lui, jusqu’à ses ri­
chesses orientales, pourrait être de 
il’imposture.

—La famille de Vertigneul était, 
dans ma jeunesse, totalement rui­
née ; c’était de la noblesse déchue.

y a tant- de fortunes qui 
se sont refaites dans les Indes ? 
objecta le marquis.

—Oui, répondit ion interlocu­
teur, oui, et Dieu sait de quelle 
manière ! Ici, par des moyens dia­
boliques, par l’alchimie et l’astro­
logie, là, par des exactions, plus 
loin, à l’aide de brigandages et de 
meurtres.

Le vieillard se leva, en proie-à 
Une visible et profonde émotion ; 
sa longue taille fit surgir sur le 
mur blanchi à la chaux et du oôté 
opposé à la lumière une ombre 
gigantesque qui s’élevait jusqu’au 
plafond et prenait des formes si­
nueuses et fantastiques. Cette om­
bre, aux bizarres proportions, le 
suivait comme un fantôme et 
imitait tons ses mouvements. On 
eut dit d’un démon moqueur.

Le comte s’arrêta, et, montrant 
l’ombre, il dit :

—Aussi fidèlement que cette

demption, pour prouver qu’ils ne 
prendraient de repos qu’après la 
conquête du saint sépulcre !

Il y avait dans ces paroles, dans 
leur intonation, le sentiment de 
la puissance et d’un noble orgueil.

—Ce nom, poursuivit le comte, 
fut idendifié avec notre existence. 
Ce qui était écrit pour notre race 
devait s’accomplir et je ne pouvais 
pas m’y soustraire. La comtesse 
Dieu-le-Veut mourut sans me lais­
ser un descendant mâle. C’était 
une preuve que ma race devait 
s’éteindre. En contractant un se­
cond mariage, j’ai bravé la volonté 
du Seigneur. Oui, il était écrit 
qu’après moi plus personne n’était 
digne dé porter le nom de Dieu- 
le-Veut.

Comme la fierté nobiliaire per­
çait violemment dans ces paroles ! 
Le gentilhomme 
tête avec hauteur ; sa longue taille 
était droite comme une flèche, 
tandis que son ombre dessinait 
sur le mur des courbes qui en fai­
saient un Quasimodo difformt. et 
narquois.

Le marquis se tut ; il connais­
sait le côté faible de son ami, lors­
que celui-ci abordait le chapitre 
de sa race et des croisades ; il res- 

en silence les idées du vieil-

ombre me suit le châtiment de ce 
second mariage,

C’était un aveu qui jusque alors 
ne s’é^ait jamais échappé de ses 
lèvres. Que l’on juge de la sur­
prise du jeune diplomate ! Recon­
naître une faute, à sa connaissance, 
le vieux Dieu-le-Veut ne l’avait 
jamaifc fait.

Sa fierté était-elle donc brisée 
au point que lui, le fils des croisés, 

frappât humblement la poitrine 
à la face des hommes ? Oui, le 
comte était dans ces dispositions 
humiliées et contrites.

—Il existait, reprit-il plaintive­
ment, il existait dans ma famille 
une tradition que je n’aurais ja­
mais dû méconnaître. Je portais 
le beau nom de Dieu-le-Veut, ce 
sublime cri de guerre de nos an­
cêtres partant pour la délivrance 
du saint tombeau. Ce nom, un de 
mes aïeux le reçut de Godefroid 
de Bouillon, pour avoir, le pre­
mier de sa famille, foulé les murs 
de Jérusalem de son pied éperpn- 
né. Il était un de ceux qui, a,tec 
le Pape Urbain II, parurent à 
Clermont Ils ne s’attachèrent 
pas seulement le signe de la. croix 
sur les vêtements, comme la plu­
part le faisaient, mais ils se lais­
sèrent brûler, avec un fer attifent, 
sur le front, le symbole de Ta ré-
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Le vieillard fronça ses longs 

sourcils blancs.
—Je doté cependant vous avou­

er, reprit le marquis, qne la diffé­
rence est presque imperceptible.

Le comte secoua la tête.
—Comment monsieur le comte 

Dieu-le-Vetit expliquersit-il 
hantes relations et ses lettres de 
recommandation provenant de per­
sonnes très-distinguées ?

—Oh ! de nos jours on a recours 
à tous les moyens qui conduisent 
au but Blasons et quartiers ne 
sont plus gnères considérée. Le 
bourgeois vulgaire qui a une tête 
étourdie et un poing solide et qui 
sujette parfois en avant, est le bien­
venu auprès de» grande et souvent 
auprès des têtes couronnées.
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